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l î f c j l ^ g L ^ " * " "•' ' d e ^ ' ^ ^ a p p a r e i l s furent descendus_l_un 

! Les Américains ne 
peuvent quitter l'Italie 

M. EDEN déclare 
aux Communes 

que l'Angleterre 
accordera son aide 

9 i l I R S S fendu aux ressort issants i ta l iens de 
** I * * • *•»• »»• • » • quitter, s a n s autorisat ion spéciale. 

Amsterdam. 24. — Le service des l e territoire des Etats-Unis , le Gou-
informations ang la i s annonce qu'un vernement i ta l ien a p n . u n e me-
d e b a t s i r la s i tuation politique a sure identique pour les c i toyens 
eu lieu aux Communes i américains qui vivent e n I ta l ie . 

ADres a i e Churchille eut déclaré d a n s les régions placées sous la |bombardement q u i avait , au cours 
i i m s e d'introduction qu'il C o m p - 1 & o u v e r a i n e t é i ta l ienne ou occupéesjde la Journée du 22 juin, bombarde 

| après l 'autre tandis qu'une partie 
Ides équipages tenta i t de se sauver 
ien parachutt . 
i Jusqu à présent, on a découvert 
;les cadavres de dix pi lotes ; plu-
I s ieurs autres membres des équipages 

, lont é t é fai ts prisonniers. Les chas -
Rome. 24. — On communique o f - | s e u r s a l i e m a n d s terminèrent l e o o m -

ficiellement : En conséquence de l a j b a t M a v o i r ^ ^ u n ^ a p p a . 
mesure prise par le G o u v e r n e m e n t ) r e i j 
américain en vertu duquel il es t dé- | 

15 autres subissent 
le même sort 

Berlin. 24. — U n e escadril le de 

Plusieurs apparei ls furent si gra­
v e m e n t touchés qu'avant leur chute 
les a i les se détachèrent . Après avoir 
perdu leurs mei l leurs appareils, les 
autres chasseurs soviét iques aban­
donnèrent la lutte, e t t entèrent de 
se sauver d a n s les nuages . 

Mais les apparei ls a l l emands ne 
tardèrent pas à les rejoindre et réus­
sirent encore à descendre six autres 
apparei ls « Rata ». 

:A BAS LE MASQUE » dit la Brusseler-Zeuting 

La lutte contre l'ennemi 
le plus terrible de l'humanité 

On lit d a n s la « Brusteier Zei-I frontière, l'arrivée de fortes forma 
t tmg » : tions bl indées sur l a frontière aile-

A présent le s i lence est rompu, I m a n d e e t l ' introduction des lois de 
un nouvel e n n e m i a été m i s à n u . la guerre éc la ir parmi les différen-
une nouvel le parole a été d o n n é e et 
e l le esc. la m ê m e que toutes les 
autres qui o n t conduit à la victoire, 
à la victoire rapide : E n a v a n t ! 
L'ennemi irréconciliable du Reich 

te encore pouvoir réuni? au cours1 P » r tes troupes i ta l iennes 
de l'été une conférence de guerre 
impériale. M. Eden parla des rela­
t ions entre l'Angleterre et l ' U R S S . 

Se basant sur le le itmotiv de la 
propagande anglo-saxonne que l'Al-
lemagne vise a la dominat ion mon­
diale et que la lutte contre les So­
viets n'en est qu'un des buts et des 
movens . Eden a rappelé que déjà 
en 1935 l'Angleterre avait convenu 
à Moscou avec le Gouvernement des 
Soviets, de faire une déclaration 

Un corps 
expéditionnaire 

espagnol 
ira-t-il se battre 

avec succès un aérodrome soviétique, 
s'est, sur le c h e m i n du retour, heur­
tée à quinze chasseurs bolchevis tes 
et a abat tu douze d'entre eux. Pen­
dant que neuf apparei ls « R a t a » vo­
lèrent e n cercle autour de l'esca­
drille, s ix av ions at taquèrent les 
bombardiers a l l emands . Mais l'en­
semble des armes de bord de trois 
av ions qui suivaient , suffit à met tre 
le feu à c e s construct ions les plus 
modernes de l'industrie aéronauti­
que soviétique de sorte que ceux-ci 

disant que d a n s aucune question, _ _ _ . | _ _ l ' I I D C C f 1 s'écrasèrent au sol 
primordiale de politique internatio-1 L U I l l l C I U, ï \ . O . s J . . = 

r S Ï e U nt?e e "s t a deuf P r s a n c e d s U U e " « a d n d . 24. Le porte-parole du 
Eden ajouta que les directives ministère des Affaires Etrangères 

établies à ce m o m e n t sont a c t u e l - a déclare que 1 ambassadeur d E s -
lement encore plus pert inentes qu'à Paene a Berl in a communique au 

eue^erSque. A de nombreuses oc- ministère d es Affaires Etrangères 
c a s i o n s ^ A n g l e t e r r e a discute dans espagnol la nouvelle de la guerre 
le passe la possibilité d une colla- entre le Reich et la Russie . Peu 
boration avec la Russ ie soviétique d-- t e m p s après. 1 ambassadeur d u 

minis tre de 1'U.R.S.S. e n F in lande , 
contre le bombardement du terri­
toire f in landais par des avions so­
viétiques. 

La Finlande 

U n c n i l K . m a r i n «st? l l l t ! et de toute la culture et de la civi 
U l l M l U S - U l d r i l l e i U n l isat ion h u m a i n e qui, grâce à de 

destroyer soviétiques 
coulés 

Berlin. 24. — Au cours de la jour­
n é e du 23 juin, un sous-marin alle­
m a n d a, après une brève lutte, coulé 
un sous-marin soviét ique d a n s les 
eaux territoriales russes à hauteur 
de S indau Windau. 

D'autre part, d a n s la mer Balt i ­
que orientale, un destroyer soviéti­
que a heurté une m i n e a l lemande 
et a coulé. 

L'offensive allemande 
n'a pu être contenue 

par les troupes 
de l'U. R. S. S. 

Berlin, 24. — D e source mil i taire 
â V e ^ s e s ^ f forcée b d ^ ministère 1 U ' a p a S e n C O r e r O U i p U autorisée, o n communique a u « D. 

difficultés even-Lt es des Affaires Etrangères espagnol la, r r N.B. » les renseignements su ivants 
;decision qui venai t d'être prise parj - „ « - | > | 1 D C C a propos de la phrase laconique : 

I T _ » _ . ; • - _ _ . : i ï * . » ; » * » > Reich ainsi que les ra isons qui O V C C 1 U . 1 \ . O. O . « D a n s 1 Est. les opérat ions de l'ar 

Une mission mihtaire i ̂ e n t ^ n ^ e ^ ^ | Hel k, ?4 D „ 
anglaise à Moscou b s ï r r e M E ^ S S Londres au « Stockholms Tidnin-

ren » que l'opinion prévaut dans la m i ? ? 5 . 5 . . r " H ^ 
ses conversat ions . Il n'y a cepen­
dant encore aucune conf irmat ion 
d'#ne rupture des relat ions diplo­
mat iques entre la Fin lande e t 

A la question de savoir s'il est vrai 
r t > n j t R é a m o r c e r a i e n t immedik- l ( > u ' u n c o r P s expédit ionnaire espagnol 

l a s SEE? s S â iswusTd.'sgSifci »&»««* -»*** 
epondu - ' L e , femme8 € t enfants 

des deux pays. U n e miss ion britan- Etrangères a répondu 
^ ^ ^ ^ ^ ^ k m k ^ m ^ ^ auto é à ^ 
et économiques serait prête a par-•déclaration quelconque a ce sujet 
tir à tout moment pour Moscou. H:I1. aff irma cependant que plusieurs 
est toutefois probable qu'on n'ob--millions d'Espagnols le désirent vive-, 
tiendra aucune précision sur la ment . II ajouta que la nouvel le de i 
composit ion de la délégation avant ' a 8ûJ*rre contre la Russie a etc . 
que l l e ne soit arrivée en Russie, accueill ie avec u n e vive sat isfact ionl 

japonais 
quittent la Russie 

m e e a l l emande se déroulent, avec 
des succèse importants , suivant le 
plan établi » dont il a é té fa i t m e n ­
tion dans le communique militaire 
de ce jour : 

« I n d é p e n d a m m e n t des opérat ions 
de combat qui se poursuivent sur 
d autres fronts, les é v é n e m e n t s qui 
se déroulent sur le nouveau front 
de l'Est se trouvent a u premier plan. 

» Cependant que le communiqué 
publié par le h a u t - c o m m a n d e m e n t 

nombreux massacres , est arrivé au 
pouvoir : le Bo lchev i sme a la issé 
tomber s o n masque . S i les div is ions 
a l lemandes , entre les m a i n s des­
quelles reposent la des t inée e t l'ave­
nir d u peuple a l lemand, o n t fran­
chi la frontière russe depuis Kir-
kernès jusque sur les rives de la 
Mer Noire pour lutter contre les 
Russes , e l l e s n e s on t p a s seu lement 
accompagnées des v œ u x e t d e s priè­
res de tous les pays européens, m a i s 
elles o n t é g a l e m e n t le devoir d'assu­
rer les traditions, le passé des pays 
occidentaux, les hér i tages rel igieux 
et les b iens culturels de l 'Humanité 
entière. 

Aujourd'hui nous pouvons dire 
tranqui l lement : J a m a i s une me­
sure prise p a r le Fuehrer ne nous 
a d e m a n d é a u t a n t de discipl ine in 
térieure et extérieure que s o n ex; 
gence de vivre amica lement avec 
les Bolchevis tes , qui a v a i e n t mar­
qué sur leur drapeau la révolution 
du m o n d e entier. B i e n que nous 
ayons reconnu les ra i sons impé­
rieuses e t la volonté de paix du 
Fuehrer. e t bien que nous les ayons 
approuvées p le inement , nos cœurs 
n'y é ta ient pas . E t aujourd'hui, 
tandis que nos so ldat s avancent 
contre 160 divis ions ennemies , nous 

I regardons la carte avec d'autant 
p lus d'intérêt qu'elle nous indique 
les n o m s des posit ions e n n e m i e s 
vers lesquelles nos troupes avan 
cent avec un esprit d'attaque admi 
rable 

DANS LA RÉGION 
L'EXPÉDITION POSTALE 
DES PAQUETS PESANT 

JUSQU'A 1.000 GRAMMES 
L'administration de» P.T.T. corn 

munlque : Dé» a présent le» pet i ts 
psquets pesant J u s q u * 1.000 gram­
mes sont admis aux tarifs et aux 
conditions d'envol de l'Union Postale 
Universelle dan» les deux sens, dans 
le» relations entre la France occu­
pée d'une part et r Alsace-Lorraine et 
le Luxembourg d'autre part. 

format ions a fait connaî tre 
c la irement qu'une a t taque contre le 
territoire du Re ich étai t décidée 
pour un temps peut-être tout 
proche. 

Le 1er septembre 1939, 65 divi­
s ions s ta t i onna ien t sur l a frontière 
occidentale soviétique. Le 1er dé 
cembre 1939, c e furent 106 divis ions. 
Le 1er m a l 1941 elles é ta ient m o n 
tées à 158 divisions. Etant donné 
ces mesures soviét iques menaçantes 
e t dangereuses , le c o m m a n d e m e n 
a l l emand n e put pas rester inactif 
et devait , pour cet te raison, masser 
peu à peu d e s forces considérables 
sur la frontière orientale . L'Union 
Soviét ique a pris c o m m e po int m i 
l itaire essent ie l la frontière occi­
denta le et ceci à tel point qu'en 
Extrême-Orient. secteur préféré 
d'autrefois, i l ne se trouve aujour 
d'hui p lus qu'à pe ine un quart de la 
troupe habituel le . 

Para l lè lement a ces préparatifs 
mil i taires contre le Re ich . se jouai! 
une part ic ipat ion politique à toutes 
les man i f e s ta t ions et intr igues se­
crètes contre le Reich . Leur propor­
tion, leur but, ont é té traités e n dé­
tail dans u n e note adressée au gou­
vernement soviét ique par le MiniS; 
tère des Affaires Etrangères alle­
mand. 

Cela aurait pu être considéré 
c o m m e u n cr ime vis-à-vis du peuple 
a l lemand et de l'Europe tout en­
tière si le c o m m a n d e m e n t al lemand, 
étant, d o n n é ces preuves écrasantes 
de la n o n s incéri té du gouverne­
ment soviétique quant aux traités 
conc lus e t é tant d o n n é le fai t que 
la clique soviét ique donnai t libre 
cours à s a h a i n e au lieu de faire 
tr iompher la raison, n'avait 

LIVRAISONS AUX GESTIONS 
DES SUBSISTANCES 

Les fournisseurs qui aura ient ef­
fectué, e n vertu de marchés , d e s li­
vraisons tel les que pain , vin, v ian­
de, etc.... aux ges t ions et a n n e x e s 
du Service des Subs i s tances de la 
première région (Places de Lille, 
Avesnes, Cambrai , Douai . Dunker-
que, Maubeuge, Le Quesnoy . Valen-
c iennes ) , sont priés de se faire con­
naître d'urgence au Bureau d e Li­
quidat ion des C o m p t e s des Goû­
t ions de l 'ex-lre région. 55. quai 
d'Avesnières. a Laval ( M a y e n n e ) . 

LA GUERRE A E R I E N N E 
(SUITE OE LA PREMIERE PACE) 

Trois de n o s avions sont m a n ­
quants . 

UN HOLLANDAIS CONSTATE 
A DOUAI, LA DISPARITION 

DE SON PORTEFEUILLE 
QUI CONTENAIT 

PLUS DE 200.000 FRS 
Le Hol landais Ensing Hendnck. 

32 a n s . chef d'entreprise, 6. rue de 
Lambres. entra l'autre soir. vc:> 
23 h., au café Donze . 115. ru d' 
Cambrai , à Douai , e n vue de pren­
dre une consommat ion en compa­
gn ie de s o n frère Rudolf, d'Amster­
dam, et de deux autres homme* 

H e n d n c k paraissait un peu émr-
ché ; c o m m e il faisait chaud, 
tomba la ves te qu'il accrocha t u 
dossier de s a chaise . Quand il v« .. 
lut se revêtir, il cons ta ta la dispa­
rition d'un grand porteleuil . . < 
cuir noir, qu'il avait auparavant 
d a n s la poche intérieure gauche c 
qui contenai t , e n plus de papiers 
d'identité, un chèque de 10.000 
marks , so i t 200.000 fr„ 100 florins 
100 francs belges et 2.000 franc? 

H e n d n c k a porté p la inte 

LA DISPARITION 
DU PROFESSEUR COURTOIS 
A AMENÉ L'ARRESTATION 
D'UN ANCIEN DOUANIER, 

A DUNKERQUE 

Berlin. 24. — On apprend que. 
f inalement , le nombre p n m i t i v e - | 
m e n t a n n o n S de 18 avions angla is ! 
qui auaraient été abat tus au cours; 
des combats aériens au-dessus de* L'affaire concernant le proiesscur 
la Manche , s'est augmenté de 4 u n i - C o u r t o i s n'est pas close. Au con 
tés. Par conséquent, ce sont, au | t ra i re ! U n c o u p de théâtre vien' 
total . 22 avions que l 'ennemi a i m ê m e de se produire avec l'aire.'.' »-
perdu Ition de l 'ex-douanier R a p h e è l Tac-

c œ n Ce dernier, garde auxi l ia ip 
la Etrun P.-de-C.) ava i t é t é con­
voqué au cabinet d'instruction 

! M. Fichaux, l'actif juge, le con-
Ifronta avec M. Marcel Cocquet. che! 
Ide culture de la ferme O a l s m é a 
[Loon-Plage et avec M. Camille V>i-
jplancke, journalier a Cappelle-ia-

A l'extirpation de toutes les cel- P " s , toutes les mesures radicales 
Iules de la révolution mondia le et P ° r lesquel les le c o m m u n i s m e doit 
de la désagrégat ion intérieure d'au- ê t r e écarte à tout j a m a i s d u monde, 
très pays à la lutte contre les pro-! Le m o n d e ent ier peut être certain 
c lamateurs de l a lutte de s c lasses , | a u e l o u t c o m m e partout o u la 
n o u s assoc ions l a dé fense contre K " f r e a ete condui te avec u n e j r a ­
ies in tent ions of fens ives d u Bolche- Pidite d éclair et o u elle a provo-

enthoùsiastes de Church 
D'autre part, la B B C . annonce 

que le Gouvernement soviétique a 
accepté l'offre de l'Angleterre d'en-
\oyer une miss ion économique et 
militaire en U R.S S. 

On se rend compte 
à Londres 

efforts les plus généreux 
héroïques. 

de la portée de l'accord 
germano-turc 

Une protestation 
contre 

le bombardement 
du territoire finlandais 

japonaise a Moscou a décide de 
faire rentrer au Japon, les f e m m e s 
et les e n f a n t s qui sé journent e n 
Russie . 

, , - H ' i i n a » « n . 4 _ ml - - • y-, * * . i VUUlilll, CHOIS r PI lOULe U U i e i U O e l e ! " " — " "• _77T* ï 1 i l 
ve d u n e grande reserve. Cette f a ç o n j m o r n e n t o u 41 pourrait n o u s D o r t e r l ! 0 t a l d * sacrif ice. Le peuple ai le 
d ag,r est celle qui a prévalu d u côté j T ^ u p de poignard d a n s 1 ^ 0 0 5 ! m a n d s e t r o l l v e u n e tois d e p l u s 

al lemand lors de toutes les impor- n a l ^ ' ^ o h ^ i r d i r e c t i v e s T d u MrTii unan ime derrière s o n Fuehrer qui. 
tantes opérat ions de combat . ^ c o m m u n i e de la^^StovMuie i l^ 'en depuis de s mois , avait gardé pour 

, » Quoi qu il en soit, il découle des t r o u v e u , , . oart icul ièrement sensa- l u i t o u s l e s soucis que n o u s con-
W t é r e T s ^ ^ ^ f H ^ f r ^ 5 qT ' î B r a n d I t S Ï Ï S l i r < M v S î £ S ^ l 4 pTans s l f m s l ^ a i s s o i i s aujourd'hui. Nous som-
m b a s s a d e : m ? " " m r t n t

r , 5 o f f e n ? v e d e l a r m c c des Sov ie t s : « L'Union S o v i e t i q u e l ™ * plus que jamais consc i en t s de 
IPÎ. ,SP rip •al lemande n a pu. jusqu a p r é s e n t . ; . , „ „ a r m e e rouée o n l i a oossibi- la grandeur de notre miss ion . Nous 

n l Ï Ï T ^ l B " " " ^ OTiHSe « ^ c r T n i o n U t Î T t ^ s a v o n s forts e t avons con-
tiques. Maigre une résistance tena- , p r 0 p i c e . a l'endroit le p lus propice f iance e n notre c o m m a n d e m e n t ge 

Hc;.=.:nki. 24. — Le Bureau d'in 
Drmations f inlandais communique 

..' d imanche 
Vltting. min i s 

Londres 2ô. — Les milieux corn- étrangères de Finlande 
petents de Londres se rendent en- du gouvernement f inlandais , pro- pa 
l in compte, ce soir, de la véritable tesle oralement auprès de M. Orlow 
portée du pacte germano-turc Ils — 
soulignent, e n ef le t , que m ê m e si — 
cela était matérie l lement possible, 
la flotte britannique ne pourra pas 
pénétrer e n mer Noire pour porter 
secours aux Russes , aucun navire 
de guerre ne pouvant passer a tra­
vers les détroits , tant que la Tur-

-<rue n'est pas en guerre et. font-
lis remarquer, ie pacte d'Ankara 
entre le Re ich et la Turquie indique 
malheureusement que cette • der­
nière n'a pas l ' intention d'être en­
traînée d a n s le conf. it . 

La proclamation 
d'un Etat lithuanien 

autonome 
n'est pas confirmée 
Berlin. 24 — Les informat ions ré-

soir, le professeur pandues a l 'étranger au sujet de la'f";"* *°,v,"?*,'reldu. R e l c , ^ e n . P o : é v é n e m e n t s 
•lie des Affaires prétendue proclamation d'un E t a t ' ^ S ^ - d a n s le Nord, a l'Ouest et eJ£™™n* 
miande. a; a u n o m • l i thuanien au ionome n e trouvent « « 2 Ï Ï t * £ . £ s « Î S S Î E ï ï W . S T « u t £ 

ce. la bril lante infanter ie a l l eman- { • e n n e m i affaibli ». D e m ê m e nous n i » l : n ° u s s o m m e s fiers de notre 
de avec ses troupes d'assaut aguer- retrouvons d e s paroles analogues! armée incomparable qui. Jusqu'à 
ries, appuyée par les p ionniers e t prononcées par Lénine e t impri- présent, a battu l 'ennemi partout 

artillerie a ins i que par des forces i m é e s sur un journal en Suisse : loù e l le le rencontrait , 
blindées, a la i t une brèche p r o f o n d e . D e s que nous s erons assez forts I 
dans les disposit ifs de défense enne- p ^ a n é a n t i r le capi ta l i sme, nous , , . . , n ~ k - „ n x , 
mis établis a la frontière. In%- m a n q u e r o n s pas ». L ' A L L O C A T I O N 

Lorsque le communuiqué mil!-1 - ,. , . 
taire des Soviets prétend que e s ' , ^ moment ou l 'offensive contre 
contre-attaques déc lenchées en cer-' Le. H e l c n , d e v a l t e t r f *™m* e t a ' r -
ta ins sec teurs d u front, auraient £ a P r e , s l e f « potent ia ires . » du 
brise l 'avance a l lemande, il neMTait Kreml in . f ixée au 1er août. Les 
que suivre les exemples trop b i e n ' P ! a n s

/ ,
< ' u l t . u r e n t révèles a u x ser-

Des bombes 
sur l'Angleterre 

Raids des aviations 
ennemies 

sur l'Allemagne 

été causés d a n s des quartiers ha­
bités. D e s chasseurs de nu i t ont 
réussi à abattre un avion 

Un Général anglais 
capturé par un avion 

allemand 
une cû u-jdans le golfe de Biscaye 

SUPPLEMENTAIRE 
AUX SALARIES 

Vichy. 24. — M. 
icrétaire d'État 

R e n é Bel in. se-
Travail . v ient 

n o t a m m e n t ' d u r a n t .« 
d a n s les B a l k a n s . 1* d i - l l a l r e concernant 1 al location supplé-

net temeni ~ 
; menta ire aux salariés dont le ré-

i T^lgime a été défini par la loi du 23 
d a n . les mil ieux : é tabl iront qui de s d e u x «vat t r a i - ^ m e ^ u t u d ^ £ ' ^ f m a n d e ^ U 

LES OPERATIONS MILITAIRES 
SUITE DE LA PREMIERE PAGE . . . . . . . . . . . . 

Le communiqué italien 

confirmation d.ins les m i l i e u x ™ ™ " ^ « •« « u * «va i t B H ^ H H , de f ô r T e s l o r m a t i o n s / M a i 1941 
. l i g u e s de la capitale du Re ich ^ ^ tmjt, „ _^ ,_ iJË . ^Ilmrii » le lnne de 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ = rappeler . 

i a i re a l l emand, a u cours d e s moi s ! 
écoulés, n e s't 
l 'exactitude e t 
s ent il e n ressort une fo i s d e plus m é e adversaire et de couper a ins i 
que les opérat ions déc l enchées par] les armées a l l emandes d a n s les 
la W e h r m a c h t en étroi te l ia ison Ba lkans de leurs vo ies d e c o m m u -
avec l 'aviation se poursuivent svs- ' n icat ion avec l'arriére. L aménage ­

m e n t d'aérodromes tout près de la 

La radio tvntrlaise diffuse un corn 
mimique d u minis tère b n t a n n i q u * I ii1?' ' ^ 
de l'Air d i sant qu'au cours de la; T " " „ _ , „ , „ - _ _ , , . . - _ _ _ . i . _ « „ , 
nu i t d e r n i . r : l 'activité aér ienne ^ P ™ m ^ r r e c o n r ^ l ^ e : l e m e n t 
e n n e m i e a été pr incipalment dirigée ^ r * ^ 1 J p a c c ï , n , 0 ^ m n î f , < i ! ^ ' ' } e 

contre l'Est et le Sud-Est de l'An- P"^ 0 . !? . 5 f , ^ d ? " a n e s , P ' ^ f " ' / ' 
gleterre. D e s bombes ont étc lancées m o m e n t du lynchage du professeur 

Le second déclara que c'est bien a 
lui que fut remis le portefeuille du 
malheureux réfugié pris pour un es-

Ipion. Il ajouta : < Ce dernier îetiv., 
| un papier enfoncé dans le canon 
de s o n fusil e n disant c si j e t a i s 

isur que tu e s a l lemand, je te tue­
rais ». 11 a parlé en Uamand à M 

(Courtois. 
— C c s t faux ! Ces témoins sor 

Berl in. 24. — L Agence D. N B . l o > s m e n t e U r s ! protesta R.ipha,•; 
apprend que de faibles forces on- T a c c Œ n Q U 1 s e R e n d i t v ir7i m . 
nemies ont at taque Al lemagne d u n 0 m ê p r i s e : « D'aillé 
occ identa le au cours de la nui t d c r - l p o u v a i s p a s m e iroxn.Pr s c . , 
n i e r c < Plage, près de la ferme Oal l sme 

D e s dégât s peu lmixirtants o n t i L e s règlements s'v opposent. Nous 
" devions toujours être deux. Et puis. 

je ne sais m ê m e pas ou s e trouve 
la ferme G a l a m é ». 

— Nous m a i n t e n o n s nos déclara­
tions. C'est bien le douanier en 
question I! n'y a aucun d o , 
aff irmèrent a nouveau les tc-mon.s 

En présence d a c c u s s t i o n s .nissi 
formelles, M. F ichaux décida d ar­
rêter Raphaël Tacccen qui lut con­
duit à la maison d ' a r i c 

JURY DES ÉTUDES 
MUSICALES DU NORD 

DE U FRANCE Berl in. 24 — L A g e n c e D. N. B 
apprend qu'au cours de la journée 
du 23 juin, un avion a l l emand a voici tes résultat* c e la séant 
pris à son bord, d a n s le go l fe de d audi t ions-examens de piano qr 

t o u t . c a s a e s t in téressant d e l ^ é t j g " " L " f long j ^ ^ t ^ î ^ j p r t c i g e d a n s ce t te circulaire l e | B i s c a y e , u n gênerai de brigade «n- l ses» déroulée dans Y 
1er que le c o m m u n i q u e ^ ^ - . f ^ ^ S ^ f r ^ ^ g ^ ^ t i h a m p d'application de l a loi no - | g la i s . u n cap i ta ine e t u n sergent de de la Société Industriel le rue . 

^ t T a i n ^ d é ^ t T d e ' i ^ ce qui concerne 1 - 1 . R.A.F. qui depui s plusieurs IHopuai - l 
t ^ V l a ^ é r a c i S ^ nré oue l t , d e faire la jonct ion avec l'ar- salariés de s exploi tat ions agricoles ! jours, vogua ient a la dérive d a n s 
p u e la véracité . A pre- « ' . j . - . . , - J A * « „ » , , oir,«i et art i sanales . lune embarcat ion de sauvetage . 

se poursuivent sys 
temat iquement . 

P e n d a n t l e s deux premiers jours 
de l 'offensive d a n s l'Est, l a Lutf-

Les États-Unis 
seraient décidés 

waffe a détrui t u n n o m b r e impo­
s ant d'appareils ennemis , infl igé 
des per tes cons idérables a u x trou­
pes terrestres e t interrompu des 
transports de toutes sortes e t d e s 
m o y e n s d e communicat ions . Pre 

R o m e , 24. Le Grand Quartier General communique : 

En A f r i q u e d u n o r d , d e s a p p a r e i l s a l l e m a n d s e t i t a l i e n s o n t 
b o m b a r d e d e s o u v r a g e s f o r t i f i é s e t u n r a s s e m b l e m e n t de v é h i - _ 
c u l e s a T o b r o u k . D u r a n t l e s o p é r a t i o n s d e n e t t o y a g e d a n s le I n a n t e n c o n s i d é r a t i o n ' T é t e n d u e 
s e c t e u r de S o l l o u m , le n o m b r e de c h a r s a n g l a i s t o m b é s e n t r e 

, _ 1 l e s m a i n s d e s A l l e m a n d s s ' e s t é l e v é à d e u x c e n t q u a r a n t e - n e u f , 

à a i d e r l e s S o V i e t S d o n t d o u z e s o n t a b s o l u m e n t n e u f s . 
En A f r i q u e o r i e n t a l e , d e s t r o u p e s c o m m a n d é e s p a r l e 

ra^e*'Tr :iDune2\^pLpre3i°d™ae W a £ | l i e u t e n a n t - c o l o n e l G o n e l l a , t a i s a n t p a r t i e d e s t r o u p e s o c c u p a n t e s 
h ing ton que lê"s Etats -Unis sont dé-1 d ' U o l c h e f i t , o n t , d a n s la j o u r n é e d u 22 , a v a n c é t r è s lo in d a n s 
c ides a aider les Soviets . l e s p o s i t i o n s e n n e m i e s , o n t i n f l i g é à l ' a d v e r s a i r e d e s p e r t e s t r è s 

Ainsi, par exemple , il parait pro- s e n s i b l e s , o n t f a i t de n o m b r e u x p r i s o n n i e r s a i n s i q u ' u n b u t i n 
bable que le Gouvernement a m e n - i m p o r t a n t e n c a n o n s , a r m e s e t m u n i t i o n s . D u r a n t c e s o p é r a t i o n s , 

avoirs russes qui _ . 
ques. s e c t i o n A l t i p i a n o 

De son côté le « New-York Ti- T r o i s a 
mes » écrit que lé genre d'aide a m < ) ( t e s a u 

fcSls»^ep«îûrr»^te^PlSuènn-l»« «™i« roug« 

opérat ions d e m i n a g e spéciales qui 
o n t causé égaJement d e s pertes à 
l'ennemi. Les résul tats d'ensemble 
obtenus p e n d a n t c e s d e u x jours ré­
vèlent : 

1» l 'avance sys témat ique de l'ar­
m é e a l l emande ; 

énorme sur laquelle portent les 2° qu'en quelques secteurs , l es 
opérat ions de l a Lutfwaffe . il e s t troupes soviét iques opposent une 
part icul ièrement s ignif icatif de n o - rés i s tance désespérée ; 
ter que d e s succès o n t é té s igna lés ! 3 ° 1* supériorité de l 'aviation ai­
de tous les secteurs. i l emande . 

Les premières opérat ions navales ] O n peut dire de l a W e h r m a c h t 

LES HOSTILITÉS EN SYRIE 
•••••••••••• SUITE DE LA PREMIERE PAGE . . . . . . . . . . . . 

Le communiqué français 
V i c h y , 24. Le communiqué officiel suivant a été publié aujour­

d'hui à Vichy : 
N o s f o r c e s p o u r s u i v s n t l e u r m a g n i f i q u e r é s i s t a n c e d a n s t o u s 

l e s s e c t s u r s . 
D a n s l e s e c t e u r c o t i e r , l e s c o l o n n e s a u s t r a l i e n n e s , p o u r 

a l l ^ a n ï e t T n ^ T B S ^ ^ l e u r , , a n c «* o n t "»"* d e P u , B » • « " " ' l o u r 8 d e s 

mer Noire Tont apparaître qu'elles matériel ont dé jà fa i t leurs preuves! a c t i o n s d ' o f f e n s i v e a u t o u r de D j e z z i n e . 
appuient ac t ivement de f lanc le d a n s les combats . Les prochains! c e s a c t i o n s qui o n t p r i s h i e r l a f o r m e d e c o r p s à c o r p s 

S ^ y y S T S ^ ^ W * ^ ^ o n t é t é " P ° « » é . s P » ' " « s t r o u p s s . L . s a t t a q u e s 
pourront opposer aux forces ai le- b r i t a n n i q u e s l a n c é e s c o n t r e M e r d j a y o u m o n t e t e é g a l e m e n t 
mandes . D'ores et déjà, o n peut dé-l r e p o u s s é e s . 

_ clarer que Jusqu'à présent on n'ai „ , r é g i o n d e D a m a s , l e s t r o u p e s a d v e r e e s q u i o n t t e n t é 
a v o n s a n g l a i s o n t e f f e c t u e h i e r u n e a t t a q u e e n r a s e - | ^ T a S t % » ^ ^ p r o g r e s s e r h o r s d e l a v i l l e , s e s o n t h e u r t é e s a u s s i t ô t â n o s 
- d e s s u s de S y r a c u s e . U n h ô p i t a l , p o r t a n t v i s i b l e m e n t , l a m € r Balt ique, des forces nava les que de la part de s troupes soviéti- d é t a c h e m e n t s qui l e s o n t c o n t e n u e s . 

m o u v e m e n t des forces terrestres et 
aér iennes . A noter à cet égard le 
c a s re la t ivement rare d u torpil­
lage d'un sous-marin ennemi par 
un submersible a l lemand. Abstrac-

a l l emandes ont procédé auss i à des! ques. 

ÏÏE22iK<J(-l« 

D a n s l e d é s e r t s y r i s n , l ' h é r o ï q u e r é s i s t a n c e de P a l m y r e , 
I d é f e n d u e p a r l a l é g i o n é t r a n g è r e , l e s m e h a r i s t e s , d e s d é t a c h e ­
m e n t s à t e r r e d e l ' a r m é e d e l 'a ir , e t p u i s s a m m e n t s o u t e n u e p a r 
n o t r e a v i a t i o n , a r r ê t e t o u i o u r s l e s c o l o n n e s m o t o r i s é e s v e n u e s 
d e l ' Irak. 

D e s f o r c e s b r i t a n n i q u e s i m p o r t a n t e s o n t a t t a q u e h i e r u n d 3 
n o s p o s t e s a v a n c é s à la l i s i è r e o u e s t d u D j e b e l D r u s e . 

N o t r e a v i a t i o n e x é c u t e c h a q u e j o u r n o m b r e d e m i s s i o n s s a n s 
c e s s e c r o i s s a n t e s , a u s s i l a R.A.F. a - t - e l l e t e n t é d 'arrê ter c e t t e 
a c t i v i t é e n a t t a q u a n t le 23, à la m i t r a i l l e u s e e t a u c a n o n , n o s 
a é r o d r o m e s . Q u e l q u e s - u n s d e n o s a p p a r e i l s a u so l o n t é t é e n d o m ­
m a g é s , m a i s n o t r e a v i a t i o n d e c h a s s e e s t i n t e r v e n u e . S u r s e i z e 
H u r r i c a n e e t C u r t i s s qui o n t m e n é l ' a t t a q u e , e l l e e n a a b a t t u s i x . 
D e u x d e n o s a v i o n s n e s o n t p a s r e n t r é s à leur b a s e . 

L ' a v i a t i o n b r i t a n n i q u e a r e n o u v e l é s e s b o m b a r d e m e n t s d u 

!3 lui. 
Degré é lémentaire . Ire division.— 

Ire dis t inct ion a i unanimité : 
Pierre Duquesne (M. Montxeuil . d e 
Lens) : 1res dist inct ions : Jacque­
line Lacroix (Mlle S.ove. de Ber-
gues) . Geneviève Cauwet ' M m e 
Lecarne l le - Bouchard de Vaien-
c iennes i . Wanda Wvka m M o i -
treuil, de Lens ) . Thérèse B e r . r m o r ' 
(Mme Desramont-Havez. de C a l ­
vin) : 2e dis t inct ion : Irène Rai: t 
(Mme Desramont -Havtz i . 

Degré primaire, 2e division. 
Ire ment ion : André Mezierr M 
S e u t m ) : 3e m e n t i o n : Paul W»r-
davoir (Mile Huyghé . de Roi ib . i i \ ' 

Degré primaire. Ire d iv is ion . - -
es d is t inct ions : Geneviève W -

ckaert ( Inst i tut ion Sainte-A • 
de Roubaix». Roger J o n a s (Mme 
Desramont-Havez. de CarvinJ. 

Degré secondaire. Je division. __ 
1res m e n t i o n s : Den i se Didier (Mme 
Aubry-Mangeot. de Valencienne;- . 
Charles Dha l lu in (M. Seut in) : :' 
ment ion : Colet te Gavel le (Mm • 
Desramont-Havez) ; 3e m e n t i o n 
Anne-Marie P .ron (Mme L e e a m e l -
le-Bouchard. de Valenc iennes ) . 

Degré secondaire. Ire divis ion. -
1res dis t inct ions Marie-Louise 
Fournier (Mile Ferdinand. d'Ab.--
c o n ) ) . Vladimir Gogoleff (M. Be i-
Uni ; 2e d i s t inc t ion : Oraziel:» 
Pelt ier (Mme Desramont -Have f ) . 

!>«•£•!> supérieur, 2e divis ion. - . 
Ire dis t inct ion : S u z a n n e Saie ni-
bier (Mme Desramont-Havez . c 
Carvin) 

ECHOS 
et CARNET 

Calcndnsr. — j tud i (S juin 1f»1 
6olei l : Lever a 5 h 60 : Co 

à 31 il 56 
(Css hsurss détsrminsnt Is tsmps 

p o r t d e B e y r o u t h , n e c a u s a n t q u e d e s d é g â t s m a t é r i e l s a u x i n s t a l - ^ ° ? 0 " " ^ " , e m A n i ) 

l a t i o n s c i v i l e s . | s S a t - t a u i e i L t***1 

D a n s la n u i t d u 22 a u 23, l a f l o t t e a n g l a i s e a e u u n e n g a g e ­
m e n t a v e c n o s u n î t e s n a v a l e s d u L e v a n t , d a n s l e s p a r a g e s d e 
B s y r o u t h . U n b â t i m e n t d e g u e r r e a d v e r s e a é t é g r a v e m e n t 
t o u c h é . 

De ma. 

IL Y A UN AN 
26 juin 1940 : Le Japon reconnsl 

.e Oouvernement Pélain. 
— Ult imatum russe à la Rouinai.it 

L'héritage 
de Tante 

Amour 
Par Maxime LA TOUR 

— Sidonie . cria Charles à la petite 
bonne qui, du seuil de la sal le à man­
ger, guet ta i t s e s ordres tout e n conti ­
n u a n t à considérer Lagratoire avec stu­
peur, voyez s'il reste P ncore u n peu de 
potage e t prépares-vous A rapporter le 
gigot... 

— O h I J'abuse... le potage est de 
trop., e t m ê m e le gigot... protesta La­
gratoire . . Je pourrais fort bien vous 
prendre au point o ù v o u s ét iez arrivés.-

— D u tout— d u tout . , déc ida F n z o -
let... Que buves-vous, m o n cher confrè­
re, du v in rouge ou d u v i n blanc ? 

— M a fol... s'esclaf fa le « cher confrè­
r e s j'ai vu bien des choses d a n s m a 
vie... ma i s jamai s je n'ai encore vu pra­

tiquer l 'hospitalité d'une façon auss i dé­
licate... Avec vous cher monsieur, on se 
s ent tout de sui te de la maison. . . j 'al lais 
dire de la famil le . 

— Mais dites-le... dites-le... 
— Vous avez une façon de m e t t r e les 

gens à leur aise... on dirait que n o u s nous 
connaissons depuis toujours, e t cepen­
dant vous ne savez m ê m e pas encore le 
but de m a visite... 

— Il importe peu ! f it le clerc d e n o ­
taire-romancier d'un pet i t t on dégagé.. . 
C'est votre vis i te e n el le-même qui comp­
té à m e s yeux... 

— Elle comptera encore bien p l u s -
quand vous saurez quel en e s t l'objet, f i t 
Lagratoire d'un petit t on mystérieux.. . 

— Ah I vous commencez h m'intri-
guer.. m o n cher confrère... dites-le-moi 
donc ce t objet... puisque aussi bien il 
faudra toujours que je le connaisse à un 
m o m e n t donné.. . 

— Eh bien I énonça Lagratoire e n 
p longeant sa cuiller d a n s l 'assiettée de 
potage que S idonie venai t de placer de­
vant lui, tel que vous m e voyez, je fa is 
partie du c o m i t é de lecture d u journal l a 
« G r a n d e Gazette» . . . e t à c e titre Je 
v iens de terminer l 'examen d'un roman 
remis par vous à c e journal : « La Fille 
d e Cagl iostro »... Commencez-vous à 
comprendre ? 

— Parfaitement. . . répondit Frizolet... 

Je vous avouerais d'ailleurs qu'en l isant 
sur votre carte que vous ê te s a t taché à 
la « G r a n d e G a z e t t e » , j 'avais tout de 
suite établ i un rapprochement entre c e 
détail... e t un roman. . . dont vous venez 
s a n s doute m'annoncer le rejet... 

— Mais pas d u tout 1... pas du tout !... 
Outre que Je ne su i s pas qualifié pour 
accepter ou refuser les romans, que j'ai 
s implement pour miss ion d'apprécier... Je 
m e garderais bien d'être le porteur 
d'aussi mauva i se s nouvelles. . . 

— Alors . , il est reçu ! s exc lama Fri­
zolet. pâle d'émotion, tandis que s a 
femme éta i t par contre d e v e n u e toute 
rouge de c o n t e n t e m e n t 

— P a s encore . , p a s encore.. . Mais U a 
toutes les chances de l'être... après le 
rapport que j e v i ens d e faire à s o n su-
Jet... J 'aime a u t a n t vous avouer, e n effet, 
que J'ai é t é l i t téralement emballé par s a 
lecture... et s i vous m e voyez Ici. c'est 
ce que J'ai tenu à vous dire tout de suite 
m o n admirat ion pour votre beau talent . 
M a i s vous n e parlerez pas à la « G r a n ­
de G a z e t t e » d e ce t t e visite... Ce que Je 
fa i s l à e s t tout à fa i t irrégulier... Les 
m e m b r e s d u comi té d e lecture doivent 
rester ignorés des a u t e u r s . , et s i l'on 
se doutai t que J'ai rompu m o n incognito. 

— Mon cher confrère... promit solen­
ne l lement Frizolet... vous avez m a pa­
role... 

» Mais combien je m'applaudis de vous 
avoir invité à partager notre repas avant 
que vous m'aviez révélé votre qua l i t é . . 
Après... j e n'aurais plus osé le f a i r e . 
J'aurais eu l'air de vouloir vous in­
fluencer 

» Et pourtant... on serait excusable de 
se laisser inf luencer par un g i g o t pareil 

Nous ne reproduirons pas ici tout l'en­
tretien des deux hommes , entret ien qui 
ne fut qu'un assaut de politesse de la 
part de Frizolet et de compl iments de 
la part de Lagratoire. le premier t enan 
à manifes ter de toutes les manières sa 
reconnaissance au second, et le second, 
o n l'a déjà deviné , n 'ayant d'autre but 
que de se faire un ami d'un h o m m e 
chez qui il désirait revenir le p lus sou 
vent possible, parce qu'il savai t devoir 
y rencontrer la Jeune fille d o n t il avait 
à surveil ler tous les fai ts et gestes . 

Il y eut bien, d a n s cet entret ien , un 
m o m e n t un peu dél icat : ce fut celui où 
J?rizolet, avec un très compréhens ible 
orgueil d'auteur, d e m a n d a à Lagratoire 
ce qu'il pensai t de certa ines scènes de 
la « Fil le de Cagl ies tro ». d o n t 0 était 
part icul ièrement sat is fa i t . 

— Hein ! lui faisait- i l alors... croyez-
vous que l'apparition, d a n s l e grand s a ­
lon du château de Boisset , e s t inat ten­
d u e . J e su i s tùr que vous ne vous dou­
tiez pas d e c e qu'allait découvrir sou­
dain la marquise Aurore lorsqu'elle s'a­

perçoit que le portrait de son aïeule 
cache une porte secrète et qu'elle réus­
s i t à ouvrir ce t te porte... C'est une gros­
se surprise pour le lecteur... 

— Ah ! pour sûr ! acquiesçait Lagra 
toire avec convict ion, tout e n se d e m a n ­
dant ce qu'avait bien pu découvrir la 
marquise Aurore... 

— Je m e suis arrangé e n cet endroit , 
de façon à ce qu'on s 'attende à toute 
autre chose qu'à ce qu'il y a en réalité 
dans la cachette. . . poursuivait Frizolet, 
tout à son roman... Voyons.. . vous, cher 
confrère, à quoi vous attendiez-vous 

— Heu... heu... hés i ta le soi -disant lec­
teur... je vous avoue que Je n'ai pas 
cherché Je me senta i s si lntr iggé 
que J'ai tout de su i te couru à l'endroit 
où l'on apprend enfin de quoi il re­
t o u r n e . 

Ah ! c'est mal.. . c'est très mal., 
s'esclaffa l 'auteur de la « Fil le de Ca 
gliostro »... J'espère que m e s futurs lec­
teurs ne vous imiteront pas. 

Bientôt , à la grande sa t i s fac t ion de 
Lagratoire. la conversat ion s'écartait 
enf in de ce suje t péril leux . pour lui... 
pour tomber sur c e qui préoccupait ac-
tueUement les époux Frizolet... c'est-à-
dire l'héritage de T a n t e Amour. 

Car, n o n s a n s avoir réc lamé a u préa­
lable l 'assent iment de Lise Gauthier . 
Cbarles m e t t a i t s o n inv i té complète­
m e n t a u courant de tout ce que lui avai t 

appris la jeune fille, qu'il songea i t alors 
à lui présenter 

Rien ne pouvait mieux convenir a 
Lagratoire, qui eut l 'habileté d'écouter 
cette histoire, qu'il connaissai t déjà 
d a n s tous ses détails , avec une atten­
t ion e t un é t o n n e m e n t mervei l leuse­
m e n t Joués... 

Il approuvait alors la Jeune fille de 
ne p a s se griser outre-mesure d'une for­
tune sur laquelle s e s droits é ta ient e n ­
core incertains et félicitait Frizolet de 
son intent ion d'aider Lise d a n s sa re­
cherche du petit-fils de T a n t e A m o u r . . 

— Vous pourriez peut-être m e secon­
der, mon cher confrère, lui faisait tout 
à coup Charles, c o m m e saisi d'une ins­
piration. 

— Je ne demandera i s p a s mieux , ac­
quiesça Lagratoire, voyant tout de sui ­
te dans ce t te proposit ion une occas ion 
de garder un contac t presque c o n s t a n t 
avec la Jeune fille... Que faudrait- i l 
faire ? 

— T o u t d'abord étudier avec moi la 
note si incompréhensible d e c e t t e T a n t e 
Amour... L a lecture des r o m a n s a d û 
vous façonner l'esprit... c o m m e leur ré­
dact ion l'a fa i t d u mien . Nous s o m m e s 
l'un e t l'autre merve i l l eusement préosrés 
à des travaux de déduct ion et d e re-
CIWTCBÎ CS... 

— Et puis... appartenant à la Presse, 

vous avez d e s m o y e n s d' invest igations 
qui m'échappent. . . de s relat ions avec • 
police... que sais-je . moi ?... Bref, je sei i 
que vous m e serez d'un grand secours en 
1 occurrence... 

— Vous vous fa i tes peut-être des illu­
s ions sur m e s capaci tés , répliqua modc< 
t e m e n t Lagratoire.. . mais je peux tou­
jours e s s s y e r de m'y mettre... 

— Eh bien... mettons-nous-y tout de 
suite.. Et c o m m e le dtner était n i a u i u -
n a n t terminé, et que la table desservie, 
on apportait le café et les liqueurs, les 
deux h o m m e s , s'installant côte à cote 
d e v a n t la fameuse note, en entrepre­
n a i e n t s a n s tarder l'étude... 

A vrai dire... c'était surtout Frizole. 
qui s e donnait du mal... car Lagratoire 
faisait seulement semblant de s'en don­
ner... 

U se serait bien gardé e n ef fet de 
dire quoi que ce fût qui put m e t t r e son 
nouvel ami sur la voie d'une solut ion 
que la « patronne » ava i t à desse in 
voulue difficultueuse... 

JSt H faut reconnaitre qu'el le l'était 
car. après avoir tourné « t retourné d a n s 
tous les sens, une heure durant , le» 
m o u bizarrement assembles sur le mys­
térieux papier, les l i sant t a n t ô t d a n s 
un ordre, tantôt dans un autre, Frizolet 
finissait par déclarer : 

(A tuivrej 

file:///oyer
conf.it
Rouinai.it

